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douce d'un pan de  faubourg 
Dans le secteur 
sud-est de la ZAC 
des Amandiers, 
la ville de Paris expé- 
rimente avec succès 

vec l'approche des municipales et 8 a rarefachon , .  du terrain à bâtir, le 
débat urbain s'amplifie à Pans sur le 
thème de la timidité des décideurs et 
du conservatisme des assoaations : 
faut-ilwaiment conserver la moindre 
venelle et la moindre parcelle, est-il 
nécessaire de réhabüiter la moindre 

siens sait se faire aussi diverse et va- 
née que les multiples q u e r ~  de la 
capitale. Après Pallotissement mo- 
derne sur fond de platanes cente- 
naires de la ZAC Bercy (Jean-Pierre 
Bufli, architecte urbaniste), avant les 
îlots ouveris sur dalle en pente de la 
ZAC Masséna (Christian de Port- 

ner sans tabou les questions de la 
mémoire et de la valeur d'un pay- 
sage de rues « ordinaires », mais 
aussi par la dynamique, neuve, d'ac- 
teus que sa réalisation a suscitée. 
Le secteur est inscrit dans le péri- 
mètre de la ZAC des Amandiers. 
Pour bien comprendre les enjeux, 

iiiasure? D ' ~ U C I I I I S  SC pliiigneii~ du zlinp3rc) 011 le parcellaire rnixtc,r:r uii petir rappel hiitoriqiie s'iinpose. 
une méthode de nialthusi,nisinr dr l a  ville ;certains coii\ i v ia l  dela ZAC Montsouris (CC- t'iiire \li.nilinonr3iit t,t le Pere LA- 

s'insurgent contre le complot néo- rard Charlet), le secteur sud-est de la chaise, ce quartier du X F  arrondis- urbaine haussmanuien qui serait ourdi par ZAC des Amandiers - en voie sement a été loti de bric et de broc 
fondée s u r le res pet- 1'~telier~aisien "banime (~~;r) :  d'achèvement - s'affiche comme le dans les années 1850 par un percep 

d'autres enfin, ou parfois les mêmes, prototype de a l'urbanisme doux » teur-promoteur. Gasnier-Guy, pour 
de l'existant et viiipndent les odiewpasticheurs qui désormais voulu pour la capitale. loger les misérables expulsés du 

se réferent à des typologies et des Accueilli avec enthousiasme par ses centre et les maçons limougeauds. la concertation avec formesubaines antérieures au plan premiers occupants, ce petit mor- Des logements minimum, certes, 

les habitants. Voisin de Le Corbusier. ceau de d e  tout neuf interpelle les mais aussi des escaliers bien balan- 
. . , .  ' . . . . , , .  . , Les faits pourtant démontrent que la spécialistes de l'urbain. Non seule- cés, des garde-covs de fonte, et une 

, politique urbaine des édiles pari- ment parce qu'il les invite à exami- modénature digne en façade. C'était 
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l'époque oùl'habitat populaire se dis- 
tinguait du logement hurgeois par 
les dimensions etles matériaux, non 
par les formes. Cette architecture 
modeste, associée au relief bosselé 
de l'ancien site de carrières, donne 
un charme indéniable au quartier. 
Mais le manque d'entretien et la sur- 
population valent aux Amandiers 
d'être classé îlot insalubre - comme 
le Marais ou l'flot Beaubourg - dès 
les années 20. Une rénovation *au 
buildozerr, engagée dansles années 
50 reste inachevée. Créée en 1974, 
avec la Semea XV pour aménageur, 
la ZAC des Amandiers prend la 
suite. La composition urbaine est 
plus respeaueuse des tracés, les pro- 
grammes moins gargantuesques, 
les styles moins héroïques. 

Annulations de programmes 
des années 90 
Mais, dans ce quartier traumatisé 
parlabmtaüté des interventions pré 
cédentes, l'oppositionàlarénovation 
demeure virulente. Au milieu des 
anném 90. la multiplication des re- 
cours contentieux et des annulations 
de programmes traduit la montée en 
puissance des associations de quar- 
tier. Les programmes du secteur 
sud-est, pourtant à pluspetite écheiie 
et coniï&s, par la d e ,  à de jeunes ar- 

Plan d'aménagement d'ensemble: rebâtir &paysage de rues 

Pour préserver la 
cohérence du tissu 
faubourien,Antoine 
Grumbach wmmence 
par donner un wup 
d'arréi auxdémoli- 
tiom. II imposera 
la reconstruction à 

I'ideniique de certains 
batimentsrbm- 
ment détruits, et s'at- 
taquera lui-mëmea la 
réhabiliiion du 
30 ruedes Partants. 
Puis, il s'attache a rer  
tituer et a valoriser les 

caractéristiques du 
paysage urbain: la 
petite échelle qui pré- 
selve l'intimité der 
rues un bâti héiém- 
&ne et fragmenté, 
des ruesen forte 
pente. l e  découpage 

des lotsfait dmit aux 
échelles Ktwlles 
d'opérations tout en 
imporant,à l'intérieur 
d'un meme lot,des 
étagements sur la 
pente inspirés du par- 
cellaire ancien. L'épair- 

seur bâtie plus impor- 
tante compense ce 
qu'on penl en ne 
montant par au plein 
gabarit. Par ailleurs. 
ks neuveauxfronts 
de rue comptent 
autant d'entrées d'im- 
meuble et de cages 
d'exaliers que 
8adrcsk-s anciennes. 
Ler sum>uts iiir a ce 
fraEtimnnement sont 
ampfmeM wmpen- 
sk par les éwnomier 
réalkées sur les delais 
etles pr0cédum:dix- 
huit mois dechantier 
et pas un seul rewun. 

Jardins 

Jardins 

Espaces verts 

m Batiments neufs 
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PARIS XX! RENOVAION DOUCE D'UN PAN DE FAUBOURG 
chirectes talciitueiis, senibleiit iouï Mrnilrnoiitaiii P,. Les outils soiiicew Archif ecf e coordmnateu r 
blouués Au inêiiie inomeiir, le iiou. du lorisiemeiit classiaiie : Le uroiet - 
veau maire de Pans, appuyé par sa 
direciion de l'aménagement urbain 
et de la constniciion (Dauc), opère le . . 
viragr itratigiqut. dc <, I'iirl>anisnic 
3 visaec Iiuin3iii r.. Volonfi. d ' é ~ ~ r -  - 
gner le patrimoine et d'élargir la 
concertation, c'est dans ce contexte 
qu'entre en scène Antoine Grum- 
bah,  lauréat d'une consuitationlan- 
cée par la Dauc. 

Un habile découpage 
parcellaire 
Nommé a r c h i e  coordonnateur du 
secteur (voir cicontre) enmars 1996, 

s'insait dans la logi&e du traié des - teurs,contraintes fech- 
voies existantes produisant des îlots ; - 

5 
niques de I'aménageur. 

ceux-ci sont redécoupés en lots de pe- 1; Attentif aux =petites qudi: 
tite taiile sur la trace de la stmcture térw dont l'accumulation 
parcellaire accompagmnt la topoga- fait b richesse du vieux 
phie.n En fait, G m b a d i  joue habi- tissu fawbovrien,s~~.whier 
lement de l'ambiguïté sémantique desdiarges architecturales 
entre Bot, parcelle et lot, pour adapter et paysa- vise à les rer- 
un quartier ancien et dégradé aux titwret à mrecoudm ce 
normes du logement social et du vé- qui peut rêtre.Mkux qu'u 
hicuie privé. pK& vqut nerait pas 
Son travail servira de suppoit à un dé- prendre en compta le relief, 
licat travail de concertation : plus ni la ndtwn de paysage 
d'une &quantaine de réunions avec urt>ain.,~~ dwument sep 
les élus de l'arrondissement, les ha- ANTOINE GRUMEWCH, vira de base àla cpnceitation menée 

il rmeillr la Ifs dividc:iidrs du &;ail I)itant% ?t les asswianons eri 199:. Ce ARCHïECïE URBANISTE,CRANO pendard un an. U tknt compte du 
prkiosrur rnuar(. au debut des an- temus dr la concertation sera mis à PRIXNATIONALD'URBANISME phasacre der démolitions-monstruc- 
nées 80 sur le ieaeur « Mare et Cas- con&bution pour reloger, au cas par 1 Nomméalrhitecte cardonnateurde tions 2 du découpage en lots des 
cades n. 6galrinrni dans le XXcar- < ; i s . i e \ ~ c c ~ ~ n t : d e s ~ e l < ~ u e  180-10 la ZACdes Amandiirrà la suite d'une emprises libéréesI!&f~hes de& 
rondisserne~it. Assiste de Chnstoutie ric.inents encore habit& du secteur, consultation informelle lancée oar la destinées aux a rd iMe r  d'&ration 
Cuny, il rédige, iïn 1996, un c&ier relogement considéré comme un DAUC ( d i d o n  de l'aménageknt (touschargésd'uneou p4us&rs&- 
des charges arcintecturales, modèle préalable par les élus de l'arrondisse- urbain et de la construction) enigg6. bilitations en sus des cmistrudiin$ 
du genre par sa finesse typologique ment et les associations. 1 h toine G~mbach adonné une neuves) donnent des presui@ionr 
et son astuce soaologique. Il se fixe Le secteur comporteunîloten fome dimension nwvelk à cette f o n d i i  détailks quant à i'adaptat'mn au 
le but consensuel, mais un peu 
contradictoire, de conserver l'esprit 

. . du lieu en y introduisant de la mixité : . . 
i. « Restituer l'atmosphère du quartier, 
. . poursuivre son histoire, metke enva- 
,:., 
:; . . leur le bâti ancien, recoudre ... valori. - .=- . - : ser la mémoire de faubourg popu- 
1.. laire et parisien de ce quartier de 

de coin, délimité par les rues Dési- 
rée, Gasnier-Guy et Robineau ; un 
ilot rectangulaire cerné par les rues 
des Mkiers, des P m t s  et Désirée ; 
une « croûte r sur la rue des Par- 
tants ; et l'angle Partants-Gasnier- 
Guy. Gmmbach fait d'abord passer 
les voies de 8 à IO m là où la chose 

appliquée pour b premiére fois au 
wrenoirvelkment urbainnd'un quar- 
tier ancien et dëpdé. Soutenu par 
unewlonte politique forte, i la su 
fédérer des &que5 antagonistes: 
refus du «Wtonr et des expulsions 
pour les assaciat'mm de quartier, 
logique de rentabilité des promo- 

rdief, la disposition desmîr& et 
cages d'escalier, les matédaux.,. En 
revanche,elles sont libémkr NII les 
formes. Gnimbacb ajoué arui 
Amandiers k rdlequejcwit aumfo i  
la culture urbaine wmmune.lorsqu'il 
yavait~peuderéglerparccque~ 
k monde les portait dans son cœu~m. 

A l'angle der rues der Müriers et 
des Partants, l'immeuble (neuf) en 
cours d'achevement Dar Antoine Stinco 
amorce un ensemble'comolexe de 
réhabilitations et de consiruciions 
neuves sur l'ensemble de lqot. 

En 1986, rue Robineau, l'un 
des incendies qui ont contribué 
à la destruction du quartier. 
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est possible. PUIS il ont pu r ~ t i b e r  donnant sur rue 
réduit drastique- par leur grand 
ment le nombre de du côté. Mais la 
parcelles :pour le tn- 

P 
grande astuce de 

angle, par exemple, Paris PO ulaire Grumbach est de 
elles passent d'une << restituer cer- 
trentame à une dou- immotta isé taines caracténs- 
zarne, dont 5 conser- tiques du décou- 
vées avec leur bâti- ~ â ï  Daumier. .. ~ a ~ e  narr~llaire ,, r v r  - - - ,  
ment, 3 réhabiütks, 

' 
c'est-à-dire de 

et 4 neuves seule- conserver Pim- 
ment. Les parcelles.lots qui ac- pression de fractionnement grâce à 
cueillent des bâtiments neufs sont la Dente et à la multi~lication des 
bien plus grandes que les anciennes, cages : << 1 2  silhouerré générale rn 
mais surtour découoées différem- Iietie brisée devra soulimier la décli- - - 

ment. Le géomètre de Gasnier-Guy vité des terrains ... Padautation à la 
awtproc&dé ciassiquement en arête pente sera rythmée autant que pos- 
de poisson sur la bissecûice de son sible m r  un même nombre de kac- 
triangle, obtenant ainsi des petits tionnements des niveaux de ulan. 
rectangles adossés, donnant s i r  nie cher quede parcelles préexistanies *. 
Dar leur c6té. Chaoue oarcelle était LE inCine escalier. éciairé naturelle- . . 
i o ~ t  aussi classiquement occupée ment, dessert souvent deuxapparte. 
par un R + 3 sur rue et un R + I en ments à demi-mveau. 
placard en fond de cour : soit un Les architectes d'opération ont ainsi 
commerce en rez-de-chaussée et pu restituer l'image du Paris popu- 
une demi-douzaine de petits loge- laire immortalisé par D a m e r :  des 
ments pour deux escalirrs. falaises blaridies de trois ou quatre 
Norme oblige, Gmmbach doir mé- travées. décoii~4i.r~ de baies et1 hau- 
nager un s&de partiel de parking, teur sur niveaux, coiffees 
prévoir des prospects plus larges et d'une toiture zinc à faible pente, 
des appartements plus grands, y iythmées par les souches de demi- 
compris au rea-de-chaussée : soit née, qui ici vendent e a Le 

dispocition Ii&t&rodoxe de ccrtairis:. modernes. Or. s'il y a pastiche aux 
lozenicnts a 6ré crânement asstuig Amandiers. c'est dans le bon sens ~ ~ ~ ~ ~- - ---- 

Pa; Sophie Boegner, directeur g$é- du terme, puisque le plan de G m -  
ral de la Semea XV. Surcoiit relatif au bach n'exclut ne% mais incorpore au 
demeurant, les u économies contraire des éléments de la moder- 
d'échelle » réalisées dans les années nité et de la tradition urbaine. 
60 dans les tours et barres du sec- Au niveau architectural, il est s a -  
teurnesont sans doute pas pur rien samment cecuménique pour faire 
dans les coûteuses réhabilitations cohabiter la réhabilitation quasi in- 
successives dontelles fontl'objet. visible opérée par Grumbach lui- 
Dùr-huit mois plus tard. et le talent même avec Christophe Cuny, au 
des intervenants aidant, l'opération 30 rue des Partants, avecla tradition 
est effectivement un succès popu- revisitée par François Laisney, 
laire :il y a fort à parier que le passant l'équipe Fenand-Feugas-Lerop, oula. 
profane ne distingue déjà pIus entre modernité bien tempérée d'Antohe 
immeubles neufs et réhabilités. Les Stinco, de Bruno Fortier ou Patnck 
spécialistes le pourront-ils encore Céleste, la réserve hautaine de 
dans deux ou trois ans ? Reste l'ac- l'équipe Galiano-Simon-Ténot, ou 
cusation de « pastiche », souvent mêmelemouvementplus << nwlg a 
proférée par ceux-là même qui nere- del'immeuble d'Elisakth Nicoleau ! 
chignent pas à pastidier les maîtres J E A N - C L A U D E ~ A R C I ~ B ~  

.. - .  . . . ,  
Les principaux f ntenrenants 

- 
*Maitrise d'ouvrage urbaine:villede Paris,Jacques Marvillet,directeur de 
I'arnénagernent urbain et de la construction 
bAménageur: Sernea XV. 
,Architecte coordinateur: Antoine Grurnbach, assisté de Christophe Cuny. 
rMaitres d'ouvrage des opératmns (environ 190 logements PM, PLI et 
PLA-TS): Rivp, Sernea XV, Siemp. 
r l e s  architectes: Ferrand-Feugas-Leroy;Franpis Laisney; Patrick Céleste; 
Bruno Fortier-ThierrvBloch: Galiano-Simon-Tén0t:Grurnbach-Cunv. ~ ~ 

20 Iogementsparioten moyrnrie. I I  surcoût dc. fracrionnimerir,-des 1 ,Les entreprises:~É~ pour'~esopérations ~ l ~ ~ e t ~ e r n e a  XV;Bec ' 
dCcoup- donc de grands rec~angles, nombreuses uges d'escalier et de IA Construction poJr 1'opcrat:on Siernp. 

I 

L':'mrneuble d'Elisabeth Nicoleau 
Unele des rues des Partants et ~~ ~~ 

3e;rée). comme celui de Galiano- 
;imon.Tenot ruecasnier-Guy,:l 
Appartient a la premiere génération 
Je projets de la ZAC. issus d'un 1 
concours <Jeunes architectes), 
de la ville de Paris. Les projets ont 
été revus selon le plan Crumbach. 1 ' 
Friches entre les rues Gasnier-Guy , / et Robineau en 1995. 

- 


